
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Décembre 2009 



Mot de la présidente 
 
 
 
 
Bonjour à vous, fidèles lectrices et lecteurs de l’Aurore. 
 
L’année 2009 s’achève déjà, il me semble qu’elle vient de commencer et pourtant…. Le temps 
qui passe si vite vient nous rappeler qu’il faut profiter de chaque moment de bonheur qui nous 
est donné, si court soit-il. 
 
C’est effectivement un moment de bonheur pour moi de vous dire merci pour tout ce que vous 
accomplissez comme bénévoles et de vous souhaiter un heureux Noël et une année 2010 
exceptionnelle. Que la santé et la joie de vivre vous accompagnent ainsi que vos familles, tout 
au long de ces 365 jours.  
 
Mes vœux s’adressent également à notre dévouée directrice Claire, ainsi qu’à celles qu’on 
appelle affectueusement les « Filles du bureau », sans oublier mes compagnes et mon 
compagnon du Conseil d’Administration et Christian, notre stagiaire.  
 
À toutes et à tous, meilleurs vœux ! 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Rita Lajoie 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



Salutations de Claire 
 
 
 
 
Je suis toujours surprise de constater tout le travail bénévole que vous accomplissez pour nos 
bénéficiaires. Chaque jour nous pouvons compter sur vous. 
 
Cette année vous m’avez encore étonné par votre disponibilité autant pour la vaccination,  
que la galette. Nous fêtons notre 10e anniversaire cette année. Imaginez, vous avez vendu 
41,838 galettes et nous avons remis 58,184$ à Centraide. Quel beau succès, grâce à vous, chers 
bénévoles, aux membres du C.A. et aux membres du personnel, ensemble, nous avons réussi à 
nous surpasser. BRAVO ! 
 
 
Merci de nous accompagner dans notre mission.  
 
Mes meilleurs vœux de Noël et du Jour de l’An vous accompagnent. 
 
 
 
Très sincèrement  Claire 
 
 
Petite nouvelle : Le Centre d’Action Bénévole, sera fermé du 18 décembre au 4 janvier. 
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Éditorial 
 
Toc..toc..toc… 
 
Le temps des fêtes de Noël et du Nouvel An est à nos portes et pour l’accueillir nous avons déjà 
commencé les décorations intérieures et extérieures de nos maisons. Les fêtes de bureau sont 
déjà commencées, ce qui nous rend fébriles dans l’attente de cette période qui illumine nos 
hivers; elles sont l’occasion de retrouvailles et de réjouissances avec la parenté et les amis pour 
partager les souvenirs de notre enfance, du bon vieux temps comme on s’amuse à le dire. 
 
De cette année 2010, je veux en faire un nouveau départ dans ma vie, c’est pour moi un temps 
d’arrêt pour remercier la Vie et recommencer en neuf et prendre une ou des résolutions que je 
m’efforcerai de respecter. 
 
Voici que je me pose une question. Qu’en est-il de la résolution que nous avons prise l’an passé? 
Pour ce qui est de moi, je ne m’en souviens plus, c’était probablement le désir de devenir une 
meilleure personne. Ai-je essayé de m’améliorer? Sans m’en rendre compte, probablement : 
« oui ». Avec la nouvelle année, je reprendrai peut-être cette même résolution en espérant faire 
mieux. Parfois l’année 2009 a pu être difficile à vivre, à accepter, mais il faut essayer de 
tourner la page et espérer que la nouvelle année sera meilleure.  
 
La période des fêtes c’est aussi l’occasion de penser aux plus démunis, à ceux qui souffrent dans 
leur corps et dans leur âme, ça peut être aussi l’occasion de pardonner à ceux qui nous ont 
blessés, passer l’éponge comme on le dit. Il faut aussi avoir une bonne pensée pour nos soldats 
qui sont en Afghanistan et qui risquent leur vie pour en aider d’autres, penser également à leur 
famille, père, mère, enfants, frères, sœurs et amis qui les attendent. 
 
En terminant, disons merci à la Vie pour ce que nous sommes. Je souhaite que ces fêtes soient 
célébrées dans la paix, l’amour, la sérénité et l’espoir. À chacune et chacun de vous, Joyeux 
Noël, bonne année, bonne santé et le paradis à la fin de vos jours. 
 
Brigitte Gonthier      
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Un stagiaire au bureau 
 
Bonjour, 
 

 Je suis Christian, stagiaire au Centre d’Action Bénévole, (de septembre à décembre). 
J’écris ce petit mot pour vous dire que j’ai grandement apprécié mon expérience. Ce stage de 
trois jours semaine a été très formateur pour moi et m’a permis d’augmenter ma confiance en 
moi, ceci est très important pour la suite de mes études et mon cheminement personnel. À 
l’hiver 2010 je ferai un dernier stage de cinq jours par semaine. Par la suite, je serai apte au 
marché du travail comme technicien en travail social. 

 
Il est important pour moi de dire que j’ai travaillé au sein d’une équipe formidable où 

règne une excellente atmosphère. Un gros merci à toute l’équipe. Je remercie beaucoup Mme 
Claire Niquette pour son ouverture, son écoute et son souci de me faire vivre plein 
d’expériences formatrices. J’ai aussi grandement apprécié collaborer avec Rosanne pour 
l’animation des ateliers. Je trouve Rosanne très dynamique et énergique. Lors de mon stage j’ai 
également appris à connaître les participants (es) aux ateliers, je les apprécie beaucoup. J’ai 
également eu la chance de côtoyer plusieurs bénévoles et membres du C.A. qui sont très 
impliqués et qui considèrent le bénévolat avec cœur. Donc, merci à toutes et tous d’avoir 
contribué au succès de mon stage. 
 

Joyeux Noël, Bonne Année et au plaisir de se revoir 
 
 
 
 
 
 
 
Christian Morin  

 
 
 
        
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Nouvelle employée  
Au Centre d’Action Bénévole 

 
C’est un plaisir de prendre quelques minutes pour me présenter. 
 
Je suis née à Albertville, au sein d’une modeste famille de sept enfants, quatre garçons et trois 
filles. Je suis une personne simple, réservée, discrète et peut-être, un peu trop classique!!! 
 
Au cours des trente dernières années, j’ai surtout œuvré dans le secteur pharmaceutique. J’ai 
travaillé plus de vingt ans pour M. Michel Lahaye en comptabilité, et presque dix ans avec M. 
Vincent Perreault. Pendant cette période, j’ai également opéré avec mon époux, un petit 
commerce dans l’alimentation, de 1987 à 1999. 
 
Au printemps 2009, Mme Claire Niquette communiquait avec moi pour m’offrir un poste en 
comptabilité. Je n’ai pas accepté tout de suite, car je devais subir plusieurs interventions 
mineures aux mains et j’ignorais les échéanciers. En septembre, elle me rappelait à nouveau; 
tous mes problèmes de santé étant résolus, j’ai accepté sans hésitation et me voilà parmi vous. 
Et j’en suis très heureuse. 
 
C’est dans une atmosphère très cordiale, voire même familiale que j’ai été accueillie par cinq 
femmes extraordinaires, chaleureuses et professionnelles. Merci à vous toutes Mesdames, 
Claire NIquette, Nicole Gagné, Marie-Lise Morneau, Nicole Ouellet et Rosanne Kenney, car 
chez-vous, je me sens chez-moi. 
 
J’espère bien apporter ma modeste contribution au Centre d’Action Bénévole de nombreuses 
années. 
 
Au plaisir de vous rencontrer,    
 
 
 
 
Pauline Daigle. 

 
 

 
 
 
 
 
 



Le messager du Père Noël 
 

Il était une fois un petit village d’une poignée d’habitants, sculpté dans les hautes montagnes; 
ce village isolé du reste du monde, se cachait au beau milieu d’une forêt de sapins, et dominait 
fièrement la Vallée : « Prince des sapins ». Ce chef-lieu était un de ces endroits oubliés que la 
nature préserve en secret. Le village était presque invisible tant il semblait petit, fragile et 
recroquevillé dans l’épaisse forêt. 
 
 
Elle formait un arc de cercle autour de lui et lui servait de rempart, de bouclier. Une vraie 
protectrice. Seul le clocher de l’église pointait son nez avec orgueil au dessus de la masse verte. 
Les habitants ne sortaient presque jamais de leur village et se plaisaient à vivre ainsi, loin de 
l’agitation de la ville, avec leurs traditions et leur culture; les animaux de la forêt étaient leurs 
compagnons de toujours, la générosité de la nature comblait les habitants de ce village 
pittoresque. 
 
 
Nous étions en décembre, et le village était tout blanc, il était recouvert d’un tapis de neige  qui 
faisait le bonheur des enfants s’amusant dans les ruelles. À l’approche de Noël, tous les 
habitants se préparaient à la fête du village et au réveillon de Noël. Dans ce village, replié sur 
lui-même, loin, très loin des grandes villes, les enfants n’avaient encore jamais vu de Père Noël; 
le Père Noël n’était resté qu’une légende, les enfants s’imaginaient qu’ils n’en verraient jamais. 
Personne en effet n’avait encore aperçu le Père Noël et pour cause, les chemins qui 
conduisaient au village étaient toujours impraticables, surtout l’hiver. 
 
 
Les villageois avaient peu de moyens et se contentaient du minimum pour vivre; les enfants 
n’avaient jamais de cadeaux mais ils ne s’en plaignaient guère car ils s’amusaient toute 
l’année avec des jouets qu’ils avaient eux-mêmes confectionnés. À l’époque de Noël, ils 
adoraient qu’on leur raconte pendant des heures le soir avant de se coucher, la légende du 
Père Noël. Ils fermaient les yeux et voyaient des étoiles scintiller de toutes parts, et parmi elles, 
ils apercevaient ce Père Noël magique, leur apportant des multitudes de jouets et de cadeaux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils étaient heureux ainsi! Un jour pourtant, leur rêve allait devenir réalité! Alors que le soir de 
Noël approchait, le village était bien triste; le grand froid avait obligé tous les habitants à 
rester cloîtrés dans leurs maisons; la fête du village avait dû être annulée à cause de la 
tempête de neige qui avait soufflé pendant deux jours durant 
 
Non loin de là, dans la forêt endormie, un homme marchait seul, lentement. Il semblait être 
très fatigué et perdu, il portait un lourd sac à dos qui devait l’épuiser. Il pensait être vraiment 
perdu quand il déboucha, complètement par hasard et par bonheur à l’entrée du village : le 
village loin de le rassurer, était sombre et glacial. Il pensa alors que personne ne devait habiter 
ici et qu’il s’était peut-être trompé de village en se perdant. Le facteur, Père Noël d’un soir, 
déposa soigneusement les cadeaux un à un, devant les pas de porte de chaque habitation. La 
venue du Père Noël, restera un mystère pour les enfants de ce village et ne fera qu’amplifier et 
rendre encore plus belle et vivante la légende du Père Noël. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Conte de  
Cyril Suquet 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



L’Oiseau de Noël qui avait perdu sa voix 
 

 
Aujourd’hui, jour de Noël, le jardin est bien silencieux. Ce n’est pas un matin comme les autres 
certes, mais d’habitude un seul oiseau, suffisait à entraîner tous les autres et faire un vrai 
concert. Ce petit oiseau ressemblait à un rossignol, mais ce n’en n’était pas un, seul sa voix 
particulière en faisait le maître de chant de tous les autres oiseaux aux alentours à qui il 
apprenait ses vocalises. 
 
Seulement, il était vieux et ce matin justement, il cherchait désespérément à retrouver sa voix. 
Il s’approcha alors de la fontaine pour écouter le clapotis de l’eau sur la margelle. Cela 
suffisait d’habitue à lui donner le ton, mais malheureusement l’eau était gelée et la fontaine 
presque sans vie…  Il s’envola alors vers une branche d’un sapin majestueux, installé au centre 
de la place du village, C’était un magnifique sapin rempli de lumières clignotantes de boules de 
toutes les couleurs avec tout autour de lui une foule joyeusement animée. Une délicieuse odeur 
de pain d’épices aux parfums de miel, d’écorces d’oranges et de cannelle montait jusqu’à lui. Il 
n’en faut pas plus à notre oiseau affamé pour s’enhardir et descendre de branche en branche., 
tout près d’un banc où étaient assis, papa, maman et un petit garçon haut comme trois 
pommes qui dévorait une tranche de la gourmandise préférée de notre rossignol. 
 
Mathieu s’écria tout à coup : « Maman regarde… un petit oiseau s’approche de moi. On dirait 
qu’il me connaît et qu’il veut me dire quelque chose. » Je crois tout simplement qu’il a 
faim…susurre maman. Alors, en prenant une toute petite voix, Mathieu chantonne tout en 
s’approchant de l’oiseau : il émiette sa part de pain d’épices et tendant la main, il parsème le 
sol de petits morceaux de gâteau. Pic, pic pic, le voilà qui grignote toutes les miettes déposées 
devant lui; il se sent plus à l’aise. Il écoute la petite voix de Mathieu, si douce et si claire. Mais 
oui, c’est ça pense t-il, c’est ma voix. Et d’un coup son gosier tout enroué se dérouilla, sa voix 
s’éclaircit et notre courageux rossignol, commence à pépier quelques notes, pour sortir enfin 
des vocalises toutes plus belles les unes que les autres.  
 
« J’ai compris, dit Mathieu tout souriant, c’est l’oiseau de Noël ». C’est ainsi que notre rossignol 
retrouva enfin sa voix et qu’à nouveau tous les oiseaux du jardin chantèrent à qui mieux 
mieux, la joie de Noël.  

Par : Joëlle Lapasset 
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